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anglais comme je sais le grec. Le plus éba- wiliistra les derniers sacrements, et il moâ-

des élèves, ce fut mdi. cependant, je ne rut en patriote.

turdal pas à reprendre_ mýes sens, je@ devins Je E.'en edinpris Pas Plus; Je délire 14e

Èadleux, et il me semble que je regagnai mon prit, mais au bout àe huit jo lits j'étais sàp-

'siège dun pas un peu insolent. vé. J'aV4 ls eu une rougeole lýourPrée.
ainsi, du moins, que feu lé Dr M«

Mais l'après-midi, pendant la leçon.de géo- in
graphieI je me sentis malade. J'avais le re- liualt cela-

vollé,: mës tempes battaient, mes joues De cetté Première lêçdýù de:pàtriotisjje,

brIllaient, ma gorge était sèche, comme ielu- m'est reete un souvenir lne&gçablé, Plitrl

Plié de pàu,-,slèïe. Le maître vit ' ma figure 'te!.VÔI!à lin mot que J'ai bien médité..

ronge et me tit reconduire à la maison par Père qui l'êtait,-et qui 11ge eucore éù

un grand. inerei!-sans savoir défin ir là. ehose, ne ni'#-

J',Üvais sept ans. Vait appris qPe n'le des significations du . w4.

nt Pendant qu'on allait quérir le Médecin, Jýai_ su lýq autýffl ýdeput.% et je trouve q*

que Ma mère préparait des fianelle.s et fai- au Même degré ýsoi:lt ceux

chauffer de Peau, mon père me berçRlt paient déý':Iéür sftlàg-ýIÈ' cOn-ýquété do iiýert

ettre Ses bras. J'étais« dévoré par. la fièvre, Publiques e ce .u'x, (dui ený'Cog"lvent.Je

de cette toux rauque et creuse cieux dépÔL: À

'qUt.effrûie toujours tant les parents Nous tous . qui 'argéni d'hui

tre attachement à la nationalité
-11 'ICI faut' pàs que tu sois Malade, mon

l'ýkUue, dit mon père,; Il faut 'que ÎII vives française en déployant- tout ce que n

fillile un brave- patriote. avons de pompe et dé fàste'àjiýÎ' Èâ rét

'bous, prouvons' bien' que ne
"ýý-V11 patriote. papa, queest-ce que c'est

Mentir:' nous "sommes deý patriotes.
patriote, c'est un homme qui ne, se .. ........ t

maltraiter, ni lui ili'ses gý.Ds,.ipar ppr- Alphonse LusioNAe..

91Ië, et qui garde tousý se droits et tout ce

IUI appartient, même au risque clé se

tuer, surtout quand ce sont les Anglais

veulent les voler, Tou grand-père, était À rumeur qdé É'dt.;Wbfrid 'Lâ'uriéý sérali.

L; à fait âiýe
vrai Patriote. A propos, Ma femme,, 11 y ra' hJ)aiiy Teléûf' p 1 de Lo;iiâiés, clû 1 , Éki ýftI1t

dOuze ans dema 11.1'. que, pion, Père a, été cbmtê dé 1
111- 7be Rý n s la "Maison de

Canada, Mais que' e
ta te Sallit-Germalii, quë: peu de, < temps et éï: aient kd "àans

-p4r qui'. papa? '& ý -ý- -

-par une balle anglaise, par un soldat pbiirfréieidfýuér loi ces tre@
uL , . 1 1 . . . 1 : . . . .. t.. 1 if - , 1 ' . 1 . ù < i je '',

don à héritée, et qui 'n'düt -.àkâ È é se

-IPýrQuoi ça? Je n'apprendrai' Plus l'an- d'exister aepýtà mur, -êýmtlo'n, -1 eil

lk, _-ýÀU contraire, reprit mon ", ;,tRehe de Éeàt ËIr LE C

,éndre comm@ Ilý,fàut, Tu po1ýrra8 plus

rniè défendre contre les Anglais ý9fLns V QJCI;qppjq,;e chose digne de flgurer daà*ý'ý l

vos "pages oubliées C'est une a>,

tué prée Oe PRXLI Veve sur i le parler.'fran

8ouvieU13401. toujours quel, faut être pa- çais au Canada. " A Vitré, l'on gémit on l'on,

te à V,&nýéK- m'O' té' pwmen.4, cým in,
ibu d§W' de côtés

ý"41QkRJe.4U..:ayec.luý papa? en ut. de 11W là dWrftDgu,ý0

_,ul; nous; nous! *flttIoM,,ýete éOte,
!$eau dl neroyabl ës-
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